
             PANEGYRIQUE du Docteur Jean RAMEZ, 

             Distingué du Glaive de l’Académie d’Armes de France, 

au titre de l’excellence des relations et du soutien qu’il a toujours manifestés envers les maîtres 
d’armes en tant que dirigeant après avoir été un champion, tout au long de sa brillante carrière. 
Cette mise à l’honneur décidée par l’AAF et prononcée par son Président le Maître Michel OLIVIER, 
est désormais une tradition qui aura vu le jour le 12 septembre 2020, au sein du Creps du mythique 
Fort Carré d’ANTIBES, où des générations de maîtres d’armes furent formés dans la réputée Ecole 
magistrale de l’époque. C’est tout un symbole qui aura présidé à cette cérémonie.   

                                   Prononcé par le Maître Jean-Michel OPRENDEK 

                                                                        ---- 

                 

Monsieur le Président de l’AAF, cher Olivier,

Madame la Directrice du Creps, chère Véronique, 

Monsieur le Président du comité d’escrime de la région Sud, cher Alain,   

Monsieur le Président du comité des Joinvillais de la région PACA,   

Mes chers confrères Maîtres, 

Chers amis de la famille du sabre, 

Mesdames et messieurs, 

Chers amis, 

Cher Jean RAMEZ, 

Il  me revient l’honneur cher Jean, de faire ton panégyrique et j’avoue m‘être trouvé en
grande difficulté à ce sujet. Je ne saurais le faire correctement qu’en y passant la matinée
tellement l’homme, le père de famille, le médecin, le champion d’escrime, a été un actif et
un acteur de sa vie, un responsable, un grand sportif et un grand dirigeant, et un humaniste.
C’est ainsi que je vais essayer de réaliser cet exercice en quelques minutes seulement, avec
une grande indulgence que j’espère ardemment de ta part. 

Tu  es  un  homme  du  Nord  et  je  ne  saurais  aborder  que  respectueusement  et  donc
succinctement le  domaine de l’intime,  Docteur  RAMEZ,  en disant  que tu es  le  fils  d’un



médecin et d’une maman pharmacienne, 4è génération de médecins avec toi qui est le père
d’une  famille  de  5  enfants  dont  une  fille,  Hélène,  et  4  garçons  Marc,  Philippe,  Paul  et
Vincent dont 3 sont médecins qui perpétuent la tradition médicale de votre lignée, assurée
par tes 13 petits enfants. C’est avec plaisir que nous retrouvons Hélène, Marc et Dominique
son épouse, ici à tes côtés. Tous tes enfants ont fait de l’escrime, le nom de RAMEZ est
quasiment chez nous celui d’une dynastie que par ton omniprésence dans tous les secteurs
de  l’escrime  tu  as  avec  eux  parfaitement  incarnée.  N’avons-nous  pas  eu  en  1982  aux
championnats de France une équipe de sabre composée de Jean, Marc, Philippe et Vincent
RAMEZ ? (1).  Et Marc est aussi arbitre international à cette arme n’est-ce pas ? Et nombreux
sont les sabreurs des équipes nationales à avoir été reçus par Nicole, Monique, et vous tous
comme des enfants de la famille, dans votre maison, c’est fixé dans l’histoire du sabre de
l’époque, dans les mémoires et la reconnaissance de ces générations aussi.  

Jean tu es né hier, en temps universel, à PRISCHES, dans le 59. Tu as commencé l’escrime à
14 ans à VALENCIENNES, avec le Maître MANSE et ce, jusqu’à 17 ans où tu passas ton bac.
Puis à LILLE, au LUC, ce fut la rencontre avec ce ténor du barreau, notre barreau les maîtres
d’armes, le Maître GAMOT. Et là, au rythme de sa compétence et à l’aune de son  charisme,
ce fut un long et patient apprentissage technique, un entrainement personnalisé au plastron
qui, avec tes qualités d’athlète avérées, discipliné, volontaire et réfléchi, te porteront vers le
haut niveau. L’élève et le maître, le maître et l’élève, deux perfectionnistes, deux pugnaces,
deux caractères ardents, deux personnalités mais surtout deux passionnés et nous savons ce
que cette communion a d’efficace et remarquable tant au plan sportif que celui de l’humain.
Elle était là et le sera même fabuleusement cette communion, en équipe de France avec   le
DTN et Entraîneur National de l’époque, si je disais « le meilleur d’entre nous » ce serait un
trop facile plagiat, mais assurément le premier d’entre nous : le Maître Jean COTTARD. 

Mais visitons ton parcours sportif un instant, Jean RAMEZ, en ne relevant que les titres les
plus  significatifs  et  sélections,  dans  ce  qui  a  été  une  longue  et  brillante  carrière
d’international  de sabre. Elle aura duré 21 ans,  compétiteur universitaire et fédéral,  des
moins de 20 ans à sénior, de 1951 à 1972, elle se sera déroulée comme suit : 

-  13 fois finaliste des Championnats de France en 13 ans, de 1959 à 1972, 

- 80 sélections internationales,

- médaille de bronze aux Championnats du Monde universitaires de TURIN, en 1959, 

- médaille d’or individuel et par équipe aux Jeux Méditerranéens de 1959,

- 1er remplaçant aux Jeux Olympiques de ROME 1960,

- Sélectionné olympique aux JO de TOKYO 1964 et MEXICO 1968, les deux fois 4ème,

- Pré- sélectionné olympique pour les JO d’HESINKI 52 et MUNICH 72 (20 ans tout de même),   



- 6 fois sélectionné aux Championnats du Monde dont 3 fois médaille de bronze par équipe en
1965, 66 et 67, à PARIS, MOSCOU, MONTREAL avec différents équipiers tels Claude ARABO,
Jacques LEFEVRE, Marcel PARENT, Serge PANIZZA, Bernard VALLEE et Robert FRAISSE,

- Médaille d’argent individuel aux Jeux Méditerranéens de 1963. 

Mais ta passion pour l’escrime ne s’arrêtera pas là. C’est en tant que dirigeant tu la serviras
et pour les plus importants postes, adhésions et fonctions que tu as tenus les suivants :

- Vice - président de la section d’escrime du LILLE Université Club de 1953 à 1964,

- Médecin fédéral de la Ligue d’escrime du Nord de 1956 à 1964,

- Tireur,  animateur  et  enseignant  de  la  section  sabre  du  club  d’escrime «La  rapière  »  de
GRENOBLE, de 1964 à 1995, 

- Médecin fédéral de la Ligue d’escrime Dauphiné - Savoie de de 1965 à 1975, 

- Membre de la Commission Médicale Nationale de la FFE, de 1966 à 1988, 

- Président du club d’escrime «  La rapière » de GRENOBLE, de 1970 à 1973, 

- Président de la Ligue d’escrime du Dauphiné-Savoie de 1973 à 1977, 

- Membre du Comité Directeur de la Fédération Française d’escrime de 1973 à 1988, 

- Vice-président du Comité d’organisation des Championnats du monde séniors d’escrime qui
ont eu lieu à GRENOBLE en 1974,  

- Organisateur du tournoi international de sabre « BAYARD », de 1975 à 1980, 

- Capitaine des équipes de France de sabre durant une olympiade, de 1976 à 1980,

- Président de la Commission technique et de sélection de sabre de la FFE de 1977 à 1980,

- Membre du bureau restreint de la Commission d’Etudes du Centre d’Expertise Médicale à
l’Effort  (la CEMAE) de la ville de GRENOBLE,

- Membre de la Commission Médicale du CROS de Dauphiné -Savoie, de 1985 à 1995, 

- Président de l’Amicale des Escrimeurs Internationaux Français  de 1993 à 2002  (le  +long  des
mandats), 

- Vice-président de l’AEIF et Président de la Commission d’éthique jusqu’en 2017,

- Membre de la Fédération Nationale des Joinvillais, n° d’adhésion 4988. 

Autant dire à cette lecture mon cher Jean, que ton implication dans le monde de l’escrime
aura été totale et permanente. Tu as été un compétiteur de talent et un haut responsable et
à ce stade, il me revient de dire ton implication dans le travail de mise à niveau du sabre à
l’égal des autres armes, que nous avions les maîtres sabreurs et toi engagé. A savoir : 



Ce fut la programmation de stages de week-end d’entraînement des équipiers nationaux
dans les clubs qu’étaient ceux du Maître GEUNA de TARBES, Aimé MAZENOD de GRENOBLE,
Jack  BERTHIER d’ORLEANS,  Michel  PERRIN  d’ANTIBES,  Michel  PRADELLE  d’ANGERS,  tous
maîtres  complets,  enseignants,  éducateurs  et  entraîneurs  actifs  qu’il  était  fédéralement
important de conforter et mobiliser. Ce fut concomitamment la mise en place du stage de
perfectionnement  de  BUDAPEST  pour  10  maîtres  français  qui  eut  lieu  pendant  10  ans
conduit par les Maîtres BAUER et PALFI pour mailler le territoire de maîtres spécialisés. Et je
salue Christian BAUER présent parmi nous ici, dont nous savons la brillante carrière qu’il a
faite,  demandé par  plusieurs  nations  concurrentes  qu’il  a  toujours  conduites  au succès.
Merci et sympa d’avoir été en face, Christian, mais sincèrement bravo au Maître et donc à la
réputation des Maîtres français.  J’en profite pour saluer également, la présence parmi nous
du Maître Daniel LEVAVASSEUR à même hauteur de qualité d’exportation à l’épée féminine,
si je puis dire, merci d’être avec nous Daniel, à partager cette amitié que Jean a toujours
cultivée, toutes armes confondues.

Dans notre ardente volonté de hausser rapidement le niveau du sabre français, ce sera enfin
le recrutement du maître hongrois Laslö SZEPESI en 1982 avec le travail, la cadence, et les
résultats que l’on sait : la montée sur les podiums olympiques et mondiaux, le pic étant les
deux titres et la médaille de bronze de Jean-François LAMOUR aux JO de LOS ANGELES 84,
Séoul 88, et Barcelone 92, Champion du monde individuel en 1987 et dans cette période
l’équipe aura été plusieurs fois médaillée aux Championnats du Monde et aux JO.   

Ce  que tu as apporté  au sabre est  considérable,  Jean.  Rien n’aurait  pu se faire sans  le
soutien dont tu as toujours fait preuve à la DTN, aux entraîneurs et enseignants, et sans la
confiance que te faisait et nous faisait ce grand dirigeant que fut le Président de la FFE
d’alors, Roland BOITELLE. Et j’en profite pour relever la présence parmi nous d’un dirigeant
dont je puis attester qu’il est de la même race, fait du même bois : Patrick VAJDA, qu’il n’est
pas surprenant de voir dans le cercle d’amis autour de Jean RAMEZ, et aujourd’hui, et ici. 

Il  est  opportun à ce stade,  de  citer  certains membres  de cette formation nationale  qui
depuis 1978 a tant évolué : Jean-François LAMOUR, Philippe BENA, Patrick QUIVRIN, Pascal
GAUDET,  Frank  BERTHIER  qui  les  représente  tous  ici,  Jean-Maurice  DIRCKENS,  Pierre
GUICHOT,  Philippe  DELRIEU,  Frank  DUCHEIX,  Hervé  GRANGER-VEYRON,  Frank  LECLERC,
Jean-Philippe DAURELLE, et bien d’autres qui sont moins connus, n’ont pas percé mais ont
été dans la mouvance de cette dynamique qui sous ton capitanat, Jean RAMEZ, avec les une
DTN ambitieuse avec ses EN, les maîtres de club engagés, les CTR, de solides capitaines
concernés tels que Gilles VAUCELLE, Bernard DUMONT et Georges PALFI, a été créée.

Disgression spontanée     non écrite mais prononcée : 

 « A ce égard, je ne puis m’empêcher de vous livrer ici une petite anecdote : en 1978, cette
équipe  était  composée  de  joyeux  drilles,  de  garçons  pas  particulièrement  talentueux  ni
vraiment motivés. Je me souviens d’une phrase de Jean-François LAMOUR : « On n’est pas



costauds mais on se marre bien ». Autant vous avouer que la personne qui m’aurait dit alors
que le  Jef  de  l’époque  serait  un  jour  Ministre  des  Sports,  j’aurais  considéré  qu’il  fallait
l’enfermer tout de suite. Or il a été un des meilleurs Ministres des sports de notre pays dont
notre famille - l’escrime et particulièrement le sabre - peut être fière. Comme quoi …. »  

Ce que tu as apporté en termes d’essor au sabre, Jean, est énorme, mais  malheureusement
masqué, je dis bien masqué, par une authentique humilité qui te qualifie. Alors sache que
nous sommes heureux les maîtres de l’Académie d’Armes de France, de remédier à ce qui
semble être un oubli en t’honorant à notre niveau, les maîtres, comme cela aurait dû l’être
depuis longtemps à un autre niveau.  Dans ces polarités assez compliquées et volontiers
chagrines que sont les relations entre dirigeants et les enseignants que nous sommes, tous
les témoignages convergent : tu t’es toujours entendu avec les maîtres que tu as côtoyés de
près  et  au-delà  des  3  que  j’ai  déjà  cités  ils  ont  pour  nom  Jacques  DONNADIEU,  Aimé
MAZENOD,  Jean  DELEPLANQUE,  les  SOUPIZET  père  et  fils,  MASSON,  Marie-Chantal
DEMAILLE,  à  « La  Rapière »  de  Grenoble,  et  les  Entraîneurs  nationaux  que  moi-même,
Michel PERRIN et Christian BAUER avons été. Tu as toujours su juger et jauger les actes et
les comportements sans esprit de chapelle ; et pour l’avoir souvent observé chez toi et en
avoir vraiment bénéficié, au-delà d’être un humaniste, tu es un homme  d’engagement.  

Je ne saurais omettre, Docteur, mon cher Jean, ta qualité et ta carrière de médecin, cette
admirable  profession  que  tu  as  exercée  comme  un  sacerdoce.  En  fait  et  à  l’évidence,
l’engagement, le sérieux et la passion, sont tout sauf compartimentés chez toi.  

Tu es Docteur en médecine depuis 1955 et titulaire depuis 1963 de 4 spécialités à savoir les
CES  d’Electro-  Radiologie,  de  Médecine  du  Travail,  de  Biologie  appliquée  à  l’EPS  et
d’Hydrologie et Climatologie, excusez du peu. 

Tu auras exercé durant 20 ans, de 1953 à 1965 comme externe puis interne des hôpitaux de
Lille  et  comme  attaché  au  service  d’électro-radiologie  puis   comme  Chef  de  clinique
assistant au CHU de LILLE. 

Tu auras réalisé et participé à 22 publications médicales, conclusion de travaux  sur des
sujets  aussi  divers  que  les  craniosténoses  isolées  de  l’enfant,  les  retours  veineux
pulmonaires  anormaux,  l’arthro-scanner  de  l’épaule  et  celle  du  genou  en  pathologie
rotulienne, pour ne citer que ceux-ci, avec ta participation au Congrès sur l’évolution de la
médecine du 20ème siècle, et ta contribution à des thèses telle que celle du traitement
chirurgical  des  cancers  du  côlon.  Tu  auras  aussi  dispensé  un  enseignement  post-
universitaire dans 4 domaines touchant à la radiologie moderne et l’implantation dentaire
et c’est  durant 29 ans que tu auras été radiologiste libéral à la clinique de radiologie de
GRENOBLE et Fondateur en 1968 de la Clinique du Mail.   

En fait tu n’auras pas oublié l’essentiel qui nous occupe, Jean : c’est que tout champion ou
dirigeant que l’on puisse être dans le monde du sport, c’est éphémère. On ne peut être que
cela. Avec tes qualités et aptitudes analogues à l’excellence sportive, tu l’as démontré.  



Nous entendrons enfin que tu as fait un service militaire de 18 mois (1958- 1960) dont un
séjour au Liban,  ex-officier du service de santé admis à l’honorariat  et qu’en termes de
distinction  tu  es  Chevalier  du  Mérite  Sportif  à  titre  exceptionnel,  Médaille  d’or  de  la
Jeunesse et des Sports et Chevalier dans l’Ordre des Palmes Académiques.

Il ne me reste plus qu’à te dire, Jean, combien nous sommes conscients de ce que tu nous as
apporté, à nous les maîtres réunis auprès de toi sous la bannière de l’AAF ici, combien tu as
apporté à l’escrime, au mouvement sportif et à la société. Alors sache que c’est du fond du
cœur que pour tout ce que tu nous as donné, Jean RAMEZ, nous te disons MERCI et que
nous sommes heureux de te le formuler par la main de ton parrain le Maître Jean COTTARD
qui va te remettre ce symbole que représente désormais avec toi le

                                     GLAIVE de l’ACADEMIE d’ARMES de FRANCE. 

 

                                                                                                                                                                  

(1) Intervention de Marc RAMEZ : l’équipe RAMEZ est allée jusqu’en ¼ de finale des Chnats de France. 

Nota     : compte tenu de la longueur de ce panégyrique, j’aurai  édulcoré ou parfois contracté spontanément
certains  passages  pour  réduire  mon intervention.  Toutefois,  même oralement  occultés,  ces  enchaînements
logiques écrits dans le texte flottaient. Ce dernier ne saurait être autrement que dans son intégralité ici. (JMO) 


